Portfolio à destination des guides de Pétra

(Syrie du Sud) (Fig. 4), nous incite restituer de manière hypothétique de larges baies thermales vitrées (verre sur armature bois ou maçonnerie légère).

Une dernière campagne de fouille prévue en octobre 2017 sur l'édifice devrait permettre de lever certaines des hypothèses exposées dans cette restitution provisoire. Elle permettra également d'achever les travaux de conservation engagées lors de la précédente campagne (en particulier sur la façade ouest, traitée en parapet eu niveau de la falaise, destiné à sécuriser la visite de l'édifice).

Les résultats de l'étude des bains devraient faire l'objet d'une présentation au Troisième colloque international sur Pétra et la culture nabatéenne (Strasbourg, 18-21 juin 2018). 
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Couverture de l'édifice

Certains espaces ne posaient pas de réels problèmes de restitution (c'est le cas par exemple de la citerne / château d'eau 8, dont l'encastrement des arcs de couverture est conservé dans la roche), et peuvent être considérés comme certains. Le mode de couverture du reste de l'édifice est moins évident. La portée maximale des salles thermales (entre 2,90 m et 3,20 m) permet d'imaginer plusieurs modes de couverture : arcs parallèles portant dalles, poutraison bois et solivage, voûtes.

L'absence de blocs en position de chute, qui s'explique par la situation très exposée de l'édifice et sa réoccupation tardive, ne permet aucune certitude. Il est cependant probable qu'à l'image d'édifices thermaux mieux conservés une couverture voûtée ait été choisie. Elle répond mieux qu'une charpente aux contraintes subies par un édifice constamment soumis à la chaleur et à l'humidité. La faible épaisseur des maçonneries (en particulier le mur est-ouest séparant les salles 2 et 4, épais de seulement 50 cm) n'est pas incompatible avec cette solution, les voûtes proposées, attestées ailleurs à Pétra, étant elles même peu épaisses (env. 30 cm), et leurs poussées étant reprises, au nord et au sud, par des massifs plus stables (le rocher au sud, le bloc du caldarium au nord). Ce choix de voûtes en plein cintre s'appuie également sur la découverte, dans la fouille du caldarium, de plusieurs blocs clavés.

La salle de service 6 (salle de chauffe, au nord de l'édifice) est en grande partie aménagée dans le rocher. La présence d'une porte dans son angle nord-est semble indiquer que là où le rocher disparait, une maçonnerie venait fermer la pièce. Nous n'avons en revanche aucun indice d'une éventuelle couverture de la pièce, qui pouvait parfaitement être en partie hypèthre, en particulier pour faciliter l'évacuation des fumées non évacuée par l'hypocauste.

Dispositifs de chauffage

Par soucis de lisibilité, pour éviter de surcharger le dessin, les parois creuses de tubulure n'ont pas été représentées. Il a en revanche été choisi « d'ouvrir » le sol du caldarium 5, afin de révéler le dispositif d'hypocauste révélé par la fouille. Seul le foyer nord du caldarium est visible sur le dessin, et correspond foyer principal de l'édifice. Le faible niveau de conservation de ce secteur des bains ne permet pas de restituer avec certitude les dispositifs associés à ce foyer. Il est cependant possible, au regard du niveau d'ouverture conservé du praefurnium, qu'un dispositif de chauffage direct de l'eau du bassin ait existé, juste au-dessus du foyer (système de testudo alvei, chaudière métallique connectée au bassin maçonné), comme cela devait souvent être le cas dans les bains de cette époque.

C'est en tout cas ce que nous avons décidé de représenter. La présence d'une véritable chaudière en avant du foyer en revanche n'a été qu'esquissé en pointillés légers, ce dispositif n'ayant laissé aucun vestiges bâtis. Nous sommes cependant tentés de le restituer, les bains pouvant difficilement fonctionner sans chaudière, et cette dernière n'ayant la place d'exister qu'au niveau de ce foyer (les autres praefurnia, accessibles depuis un étroit couloir de service à l'ouest (7), ne disposent pas du recul suffisant). La présence, en avant du foyer, d'une dépression ovoïde très marquée par le feu serait la seule trace de cet aménagement.